
GAZETTÉ

Les onvrages domestiques, tissus en laine, coton,
trs remarquables et font honneur aux dames de Cha:

"M. Lesage- dép.À1 ministre de l'agriculture, M. J.
ture, surintendant de la Quarantaine et M. Tarte ava
priés pär la société d'agriculture d'agir en qualité dejii

" L'exposition.terminée, ces messieurs ont adressé Ir
à près de mille personnes qui s'étaient rendues pour 1

'.part à l'exposition.
l Le môme jour, les paroissiens de la Baie St-Paul cé16

la fête de leur .vénérable curé, le Rév. M. Beaudet. Pl
de ses confrères lui présentèrent leurs souhaits de prc
et de.longue vie.: Le soir, il.y eut au Couvent des Da
la C.ongrégation, une magnifliue sairée dramatique e
cale.-t

." M. -Beaudet st' un grand amateur du progrès agric
est le président de la.société d'agriculture, No 2, du co
Charlevoix et s'occupe activement de culture. I

Le cercle agricole de Piopolis.-Le Pionnier de Sherbro
forme que c'est le Cercle Agricole de Piopolis qui a re:
le premier prix à la dernièro exposition de Sherbrooke 1

- meilleure collection de produits récoltés sur la ferre neuvc, pa
souches et dans des terrains qui n'uont jamais été labourés.

Nous offrons nos plus chaleureuses félicitations aux mi
et officiers de cette bellé société, dont Pionolis doit être

Le prix accordé consiste en la somme $20. Il était don
M. R. H. Pope, de Cookshire, fils de lHon. Ministre de
mins de fer.

L'exemple d'ne bonne cultuire et la lecture des journaux.
empruntons à la Revue Canadienne l'extrait suivant d'un
très'intéressant sur les paroisses du Nord et intitul
Nord:

"l ...... Il.n'y a rien comme l'exemple pour exercer i
fluence sur les habitants. Nos paysans ne lisent pas ou
peu. Aujourd'hui pourtant tous les fils on filles de cultiv
savent lire, mais ils n'aiment pas la lecture assez pour 1
dre on.la faire faire après des journées de fatigue; et pu

-une fausse économie, ils ne veulent pas.s'abonner à un j
d'agriculture. Pourtant aujourd'hui ces journaux sont à
tée de. leurs bourse's A parc les journaux spécialement-
crés à l'agriculture, la'plupart des publications quotidieur
unieó, édition -appropriée à leurs ressources. Pour un pri
modique, 41s pourraient acquérir des connaissances don
seule leur rapportèrait plus que le prix de leur abonne
Mais ils ne veulent pas ou du moins la presque totaliti
tr' eux ne veut pas se soumettre à ce sacrifice.

" Il y a d'ailleurs un préjugé parmi nos gens qui fIlat
gulièrement le manque d'énergie sous ce rapport, c'est q
livres n'apprennent rien à l'agriculteur et qu'il n'a besoi
de: pratique. -Ils pensent, oùI ils feignent de croire, qn'
plus d'avantage de tâtonner des années durant, ou à lu
ger: son. voisin pour apprendre à bien faire une chose q
consulter un livre qui est le fruit des expériences d'un -

nombre:d'hommes de savoir. Il y a des journaux et des
qui sont à la portée-de tous, et les hommes de y rofessic
vraient se faire un devoir de les indiquer à leurs co-p
siens.

" Et puis il y a encore mieux à faire. C'est de prêcher
emple. Nos habitants croient à ce qu'ils voient. Il n'y
que nos canadiens qui imitent Saint Thomas, exigeant
croi're, de toucher aux plaies de son Mattre, Il est ra
quelque part que Ji'anklin, s'étant évertué inutilement à
comprendre à ses compatriotes (des américains pourtant
le plâtre avait un effet merveilleux sur les prairies artific
eut la faitaisie d'écrire au printemps sur une prair
déclin et donnant sur le chemrin passant :" Ceci est pl
Quand le foin commença à croitre on distinguait parfaiti
du chemin, et par la couleur plus foncée et par l'abondar
l'herbe, cette assertion qui était par elle-même une prou
l'excelfence du procédé.

ma Eh bien, nos cultivateurs en trop grand nombre, so
manque de temps, soit par faligue, soit par répulsionî ne
pas. I faut faire comme Franklin: pratiquer au milieu
eur faire voir les résultats de tel on tel procédé, de tel,

. engrais. Et encore est-il qu'il faut leur pointer ces choS
doigt, car autrement ils ne les verront pa.ou semblere
pas les voir. Voyez plutôt, tout le monde remarque bien
une prairie, ou dans un champ de grains, des touffei
fortes, plus fon-ées, -phus élvoées.los- unes que les autrei
en:examinant.il :est facile.' de constater qu'elles empru
leur vignuu ad 'yoisifagq (14-e bouse, 4'n peu 4 çe

............

d'une carcasse, d'un-os, de l'eau- de savonnage, d'une corne,
d'un sabot de cheval, etc.. Et pourtant vous voyez, à la porte
des écuries, he détériorer ·lo fiumier' découvert; dont les gaz
pont pompés par le soleil et donÉ le jus' coule dans les fossés.
Vous voyez fréquemment oui plutôt généralement se perdre les
ossements, les déchets de cuisine, les eaux de vaisselle et de
lavage et les cendres de toute espèce.' Il faut non seulement
le dire à nos agricultetîrs, mais leur faire comprendre que la
terre engraiEse prDduit deux, trois et quatre fois plus, et
qu'une tomberée de fumier ou de cendre qui coûte vingt-cinq
centins, doit rapporter cinquante, soixante-quinze centins ou
une piastre.

oe. IlRECETTES
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- Bains de pieds.
eoke in-
mporté Les bains -e pied sont toujours administrés pour détourner
pour la le sang qui e porte trop abondamment vers la tête ou la poi-
irmui les trine. On les prend donc très-chauds, en observant d'en aug-

menter par dégrés la chaleur et on les aigulise ordinairement
embres de substances irritantes,'qui dôublént leur effet, telles que lés
fier. cendres do bois, le sel, le vinaigrv, la soude' la potasse et sur-
né par tout la farine de moutarde-y
!s Che- Ou emploie à peu près quatre -onces de farine de moutarde

pour un seau d'eau. Gardez-vous bien- d'ajouter du vinaigue à
-Nous ce bain de pied, car vous détruiriez, l'effet utile de la mou-
article tarde.

i .11 LeEnlever .la rancidité du beurre.
me in-
lisent Il faut le battre'ou la pétrir dant une quantité d'eau sufai-
aturs sane, contenant dix à quinze -gouttes do chlorure den chaux
enten- par livre de beurre laissez le beurre ou repos pendant eur
.is, par heures, puis pétrisaez-ls, d nouveau lans de l'eau. Il sera
ournal mémre bon de réitérer ce lavage doux fois, en changeant
la por- chaque fois l'eau.
conga-:
les ont-
ix très
t une
,rpent. Avis publi det puar le présent donné par la Compagnie is-
d'en- surace inmituelle contre le feu des corrités deRimouki, Témi-

couata et Kamouratka, que Autoine C. Verreauît, agent d'as-
te sin- surance, n'a plus le droit le pr'endra des risqueis ou applica-
ne les dEs pour la dite Compagnie. Tous ceux qui désirent prendre
a que asnsurances dan la dite Compagnie sont pris de se con-
o daluire en conséquence, car la Compagnie eu sera nulleme t res-
lera- pnsable des trausactous faites aveo la dit Verrenult..

Par ordre,
F. F. ROULEAU, Secrétaire.

Rimouski, 8 novembre 1886.
*N. B.-On a besoin d'agents. Une bonne commission sera n-

cordée. Nulle autre personne que le Trésorier de la Compagnie
n'est autorisée à retirer*les répartitions ordonnées par elle.

F. F. R -

MOUTONS ET COCHONS.-
Un agneau Shropshire....... ........................ $10.00
Deux " " chaque ----------------- -'8.00
Deux do î do dl ...... .. .. 5.00
Un Schropshire de 2 anrs, importé d'Ontario de J. Mitler 2000
Un agneau Border-Leicester........................ 8.00
Un agneau Cotswold-Leicester ..... ..... e.... .000
Deux beaux-agneaux Yoîksdhire-Leicester, chaque...10.00
Deux agnelles Yorshire-Leicester, chaque............. 8.00
Deux brebis Cotswold, de.deux as,'cliaque............ 12.00
Deux brebis Cotswold, d'un an, chaque,.......'....... 12.00
Une truie Bórkshire, 2 mo-.-......................... 4.00
Trois verriit . do do ............... ........ . 4,00

S'adresser à
. E. CASGRAIN, Arpenteur,

.L'Islet, P. Q.


